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À PROPOS DE L’AUTEUR
Habituée des listes des meilleures ventes de USA Today, Kat Cantrell est une autrice aussi appréciée que prolifique. Ses passions ? La romance, bien sûr, mais aussi le taekwondo et les sorties en famille avec son mari et ses deux garçons.



1
Gage Branson arrivait à peine aux alentours de Dallas quand il entendit Arwen gémir par-dessus la radio. Quel idiot ! Pourquoi avait-il emmené sa chienne dans ce voyage d’affaires ?
Un voyage d’affaires pas comme les autres, d’ailleurs. Il s’agissait tout de même de rendre une visite surprise à une ex-petite amie sur son lieu de travail.
Par ailleurs, Arwen n’était pas une chienne comme les autres. C’était sa meilleure amie, sa confidente. La seule et unique fois où il avait osé la laisser dans un chenil, elle lui avait fait la tête pendant une semaine. De plus, tout comme lui, Arwen aimait les longs voyages en voiture. Une chose était sûre : il n’était pas mécontent de l’avoir près de lui alors qu’il s’apprêtait à réclamer une dette à l’une des P-DG. de Fyra Cosmetics.
GB Skin for Men, la société qu’il avait créée, venait de devenir incontournable dans le domaine des cosmétiques. Son chiffre d’affaires dépassait le milliard de dollars, ce n’était pas rien !
Il n’avait pas hésité à dépenser des millions pour élaborer un nouveau produit destiné à effacer les cicatrices. Le lancement du produit, le mois dernier, avait dépassé ses espérances, grâce à cette campagne de publicité, notamment. Cela lui avait permis d’asseoir sa réputation de leader dans le domaine.
Mais il venait d’apprendre que la société de son ex-petite amie semblait en mesure de le détrôner avec une formule magique de son cru !
Pas question de la laisser faire.
Alors qu’une chanson des Black Keys passait à la radio, Arwen en profita pour gémir de plus belle.
Gage fronça les sourcils.
— Arwen, ça suffit !
Sa chienne lui jeta un regard en coin, la tête penchée.
Il allait encore devoir céder !
— D’accord, soupira-t-il en éteignant la radio.
Au bout de quelques kilomètres, il sortit de l’autoroute et se dirigea vers le siège de Fyra Comestics. Il n’eut pas de mal à trouver l’entrée du parking car il avait étudié les lieux sur Internet avant de venir. Mais il ne s’était pas rendu compte de la beauté du bâtiment de la société que Cassandra Claremont avait créée avec ses associées et amies. De forme moderne, tout en verre et en acier, l’établissement de cinq étages était surmonté du logo violet Fyra qui dominait le paysage. Cette compagnie valait plusieurs millions de dollars et elle pouvait se vanter d’avoir un siège qui en imposait !
— Reste là et ne touche pas à l’embrayage, lança-t-il à Arwen.
Il s’était mis à l’ombre. Mais avant de descendre, il entrouvrit légèrement les fenêtres pour que sa chienne ne manque pas d’air.
Si Cass avait aussi bien réussi, c’était grâce à lui. Il avait été son mentor pendant huit mois, et il était temps qu’elle lui rende la pareille. D’ailleurs, il comptait bien lui en fournir la preuve. C’était tout de même lui qui l’avait guidée à une époque où elle ignorait comment naviguer parmi les requins de l’industrie des cosmétiques !
Bref, ce serait donnant donnant.
Avec un peu de chance, Cass accepterait de le recevoir sans rendez-vous. À vrai dire, il n’avait pas voulu l’appeler. L’effet de surprise était primordial dans sa démarche. En effet, il était là pour mettre la main sur la formule secrète de Cass. S’il lui laissait trop de temps pour réfléchir, ce serait fichu.
La formule était d’autant plus secrète qu’elle n’était pas encore commercialisée. D’après ses sources, les laboratoires Fyra avaient mis au point un procédé miracle pour éliminer les rides et les cicatrices. Un produit surtout plus performant que le sien.
Voilà pourquoi il le voulait à tout prix !
Ce n’était donc pas le genre d’affaire qu’on pouvait régler par téléphone, même avec une ex-petite amie. Ils ne s’étaient pas parlé depuis huit ou neuf ans. Neuf. Peut-être même dix.
— Gage Branson, que me vaut ce plaisir ?
Il ne put s’empêcher de sursauter. Cette voix sensuelle et féminine l’avait pris par surprise. Il n’avait même pas eu le temps de s’éloigner de son véhicule !
Il se retourna puis s’arrêta net.
— Cass ?
— Gagné.
Elle dissimulait son regard derrière des lunettes de soleil mais on sentait bien qu’elle n’était pas contente de le revoir.
Gage l’observa plus en détail. Avec ces talons aiguilles de dix centimètres et ce tailleur qui mettait impeccablement en valeur son corps de déesse, elle était superbe, comme dans son souvenir. Mais elle ne ressemblait pas à la Cassandra Claremont qu’il avait connue.
Cependant, il reconnaissait bien cette assurance hautaine qui émanait d’elle. Elle avait toujours fait partie de son charme.
Visiblement, il n’avait pas trop changé depuis la dernière fois qu’ils s’étaient vus puisqu’elle l’avait reconnu de dos.
— Tu t’es spécialisé dans le transport animalier ? demanda-t-elle en désignant sa voiture.
— Non, j’ai emmené Arwen pour qu’elle me tienne compagnie. J’arrive d’Austin. Je voulais te faire une surprise.
— Tu as pris rendez-vous ?
Bien. Inutile de se bercer d’illusions : Cass n’avait pas l’intention de modifier son emploi du temps pour le recevoir. Même s’ils avaient été très proches par le passé.
— J’espérais que tu me recevrais sans rendez-vous. En souvenir du passé.
Gage sourit en repensant à cette période. À ces nombreuses discussions tard dans la nuit, à boire du café. Ces nombreuses astuces pour tenter d’attirer Cass dans un lit. Et ces nombreux ébats spectaculaires, au lit, une fois qu’il avait réussi à la rallier à son idée.
Elle sembla brusquement se crisper.
— Je ne vois pas ce qu’on aurait à se dire.
Vraiment ? De son point de vue à lui, c’était tout le contraire. Plus les secondes passaient et plus il trouvait qu’ils avaient un tas de choses à se dire. Tiens, et s’il se lançait un défi ? Passer la soirée avec la nouvelle Cassandra. Un dîner. Entre adultes consentants. Après tout, ils pouvaient très bien faire la part des choses entre affaires et plaisir.
— Tout d’abord, je tenais à te féliciter. J’ai suivi de loin ton ascension professionnelle. Ce que tu as accompli est remarquable.
Quand on lui avait appris que Cassandra pouvait potentiellement mettre fin à son hégémonie sur la scène des cosmétiques, il avait fait des recherches sur Internet. Au début, son but était purement professionnel. Mais rapidement, il s’était pris au jeu. C’était très agréable de revoir des photos de Cassandra et de repenser à leur relation passée. Elle avait marqué sa vie. Et pour un homme qui ne s’attachait pas aux choses ni aux gens, ce n’était pas peu dire.
— Merci. C’était un travail d’équipe, se contenta-t-elle de dire.
D’un ton toujours aussi glacial.
Gage attendit qu’elle en dise autant, qu’elle le félicite de ses récents succès, et qu’elle s’avoue impressionnée d’apprendre qu’il avait été nommé meilleur entrepreneur des États-Unis, l’année précédente.
Mais rien.
Eh bien quoi ? Elle ne s’était pas intéressée à lui ? Leur amourette passée n’avait donc eu aucun effet sur elle ?
Certes, leur liaison avait été de courte durée. S’engager envers une seule femme ne cadrait pas avec la façon dont il voyait la vie. Et cela ne datait pas d’hier. Une fois qu’il avait réussi à échapper à ses parents surprotecteurs, il s’était fait une promesse à lui-même : plus personne ne lui couperait les ailes, plus jamais. C’était pour honorer son frère Nicolas qu’il vivait à cent à l’heure, sans regret. Nicolas qui ne pourrait jamais goûter à ce que la vie avait à offrir. Tout ça à cause d’un chauffard en état d’ivresse qui lui avait ôté la vie.
Bref, Gage aimait sa liberté encore plus que les femmes, tant et si bien que Cass et lui s’étaient séparés assez rapidement. Comment lui en vouloir d’avoir tourné la page ?
— Allons, c’est toi la P-DG, rétorqua-t-il. C’est toi qui prends les grandes décisions.
Elle croisa les bras sur son tailleur sexy, ce qui le poussa irrésistiblement à regarder sa poitrine. Malgré le petit air frais, la température sembla augmenter de quelques degrés.
— Oui, car il faut bien que quelqu’un le fasse, mais Trinity, Harper, Alex et moi dirigeons la société à parts égales.
Gage hocha la tête. Il savait qu’elle dirait ça.
Elle et ses associées étaient inséparables depuis l’université. Ce n’était pas difficile d’imaginer comment elles avaient entretenu leurs liens pour créer ensemble cette société. Heureusement, il s’était toujours bien entendu avec le quatuor, mais Cass l’avait vraiment marqué.
— On peut entrer ? J’aimerais te parler.
— Gage…, dit-elle en s’approchant légèrement de lui, la tête inclinée, l’air perplexe.
Il se sentit aussitôt enivré par son parfum. Jasmin.
— Oui ?
— Inutile de tourner autour du pot. Tu es là parce que tu as appris que Fyra avait développé une formule révolutionnaire et tu veux mettre la main dessus.
Eh bien ! Elle était rude en affaires. Ce n’était pas pour rien qu’elle en était arrivée là.
Il sourit en tâchant de freiner ses ardeurs. Voir Cass lui tenir tête l’excitait au plus haut point. Il avait toujours eu un faible pour les femmes belles, intelligentes, sensuelles qui ne se laissaient pas impressionner par les hommes.
— Je vois qu’on ne peut rien te cacher, répondit-il.
— Désolée, tu es venu pour rien, s’esclaffa-t-elle. La formule n’est pas à vendre.
Il fallait s’y attendre…
À son tour de sortir sa carte maîtresse.
— Bien sûr. Elle n’est pas à vendre au premier venu. Mais je suis prêt à mettre le prix.
Si elle avait tourné légèrement la tête, leurs lèvres auraient pu facilement s’unir, comme si une attirance magnétique existait entre eux.
Il en aurait presque oublié que le but de sa tactique était d’obtenir la formule, non pas de l’attirer dans son lit.
Sans sourciller, Cass répondit alors :
— Tu penses que tu as un passe-droit du fait de notre relation passée ? Tu te trompes.
L’élément de surprise n’avait pas l’air de l’avoir déstabilisée. Bizarrement, cela la rendait d’autant plus attirante. Et dangereuse, en un sens.
Mais il avait les moyens de s’adapter. Il n’avait jamais rencontré une femme qu’il n’arrivait pas à charmer. Et en général, quand il voulait quelque chose, il l’obtenait.
— Ce n’est pas comme ça qu’on parle à une vieille connaissance.
S’il s’approchait d’elle encore un peu, leurs corps se toucheraient.
L’espace d’un instant, Gage faillit céder. Cass était-elle encore aussi douce et chaude que dans son souvenir ? Non c’était une mauvaise idée : elle n’était pas prête à laisser place au plaisir. C’était la femme d’affaires qui parlait.
— C’est ce que nous sommes ? De vieilles connaissances ? s’enquit-elle avant d’éclater de rire de nouveau.
Décidément, elle se montrait plus forte que lui.
Il n’avait pas réussi à la prendre par surprise et voilà qu’il perdait de vue son objectif initial.
Mais pas question de baisser les bras aussi facilement. Il réussirait à lui faire perdre la tête. Comme elle était en train de lui faire perdre la sienne.
— Des amis, des anciens amants. Mentor et étudiante.
— Oui, c’est vrai, tu m’as bien aidée. D’ailleurs, je dois te laisser pour m’occuper de la société que j’ai fondée. Si tu veux vraiment me parler, je te conseille de prendre rendez-vous, comme tous les gens qui souhaitent me voir pour parler affaires.
Sur ce, Cass tourna les talons pour se diriger vers l’entrée du bâtiment.
Gage resta planté là sans réagir.
Quelle gifle ! Elle venait de l’envoyer balader.
Mais il allait trouver une solution pour lui parler.
Pas question qu’une ancienne étudiante lui vole ne serait-ce qu’un point de ses parts de marché. Et il était prêt à mettre le prix. À condition d’agir avec tact et diplomatie.
Rappelle-lui ce que tu as fait pour elle.
Rappelle-lui à quel point c’était bon quand vous étiez tous les deux.
C’était la voix de sa conscience qui parlait dans son esprit, certainement. Mais parfois il imaginait que c’était Nicolas qui le guidait. La voix de son grand frère qui lui donnait de sages conseils.
Il allait les suivre, d’autant qu’ils étaient en accord avec sa volonté.
Cass avait besoin de se rappeler à quel point leur lien passé avait été fort. Tellement fort qu’il connaissait le moindre recoin de son corps.
Ta meilleure stratégie, c’est de te servir du plaisir pour influencer les affaires.
Nicolas avait parlé.
Gage se redressa. Allez, l’heure était venue de passer à l’étape suivante. Il ne reculerait pas.
Il voulait Cass.
Et il voulait sa formule.
S’il négociait bien, l’une pourrait mener à l’autre.
Il lui laissa cinq minutes d’avance puis il partit à sa poursuite.
L’échange de bons procédés était vrai en amour et en affaires.
   
   
Cass marcha à grandes enjambées jusqu’à son bureau. Elle eut envie de claquer la porte mais se retint de le faire. Inutile d’éveiller les soupçons.
Pourquoi sentait-elle une montée d’adrénaline depuis qu’elle avait rencontré Gage sur le parking de sa société ?
Pourquoi était-elle envahie d’un tourbillon d’émotions indescriptibles ?
Et surtout pourquoi le fait de revoir Gage Branson la mettait dans tous ses états ?
Après tout ce temps…
En y réfléchissant, ce n’était pas si difficile à expliquer.
Il avait un sourire à couper le souffle. Un sourire qui l’avait conquise dès le premier jour. Son corps athlétique, même caché sous un costume impeccablement taillé, n’avait pas manqué de la faire chavirer. Et sa chevelure soigneusement ébouriffée lui donnait un air de prince charmant d’un nouveau genre.
Bref, il était toujours aussi séduisant et charismatique, et elle ne supportait pas l’effet qu’il pouvait encore avoir sur elle. Surtout après ce qu’il lui avait fait.
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Belles, fortes et indépendantes, elles refusent
de choisir entre carriére et amour...

KAT CANTRELL
tnceintes de leur rival

Conquise por sonrival

Gage Branson estde retour. ... Si Cass est ravie 4 Iidée de revoirson amour
de jeunesse, elle ne peut sempécher de s'interoger. N'est-il pas étrange
que Gage réapparaisse au moment ol son entreprise est en péril ? Se
pounait-l quiil soit cet adversaire professionnel dont elle ignore le nom ?

Lenfant du scondale

Alors qu‘Alexandra vient de lui avouer sa grossesse, Philip lui
impose un odieux accord : il s'occupera d'elle et de leur enfant
a la condition qu'elle I'épouse et qu'elle le soutienne dans sa
course a la Maison-Blanche. Etrangement, Alexandra accepte,
par amour pour son bébé a naitre... Et pour Philip ?

Le choixidéal

Alors qu’elle vient de féter ses trente ans et que toutes ses amies
ont fondé une famille, Harper se demande si elle ne devrait pas faire
de méme. Pour ne dépendre d'aucun homme, elle a trouvé le plan
idéal : avoir un bébé toute seule. Ne reste plus qu'a trouver le pére...

Une sidouce torture

Poursauver son entreprise de la faillite, Trinity est préte a se faire passer pour
lafiancée du célébre joueur de hockey Logan McLaughlin. Bien qu'il soitson
pire ennemi, sa notoriété ne peut que lui faire de la publicité. Hélas, a instant
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